
 

 

 

          

 

 

 

 

 
 

 
 

Dans l’histoire, les visites de personnalités publiques de premier plan, politiques ou religieuses, dans notre Pays des 
Herbiers, ont été plutôt rares. 
Si la venue du roi de France François Ier au château du Puy-du-Fou vers 1530 ne peut être confirmée historiquement, 
celle d’un autre roi (de Navarre et futur roi de France) a eu lieu à Mouchamps et aux Herbiers à la fin du 16ème siècle. 
 

De passage au Pays des Herbiers : 

Henri de Navarre, futur roi Henri IV 
 
Henri de Bourbon naît le 13 décembre 1553 à Pau. Il est le fils de Jeanne d’Albret, nièce du roi François Ier, et d’Antoine 
de Bourbon, prince du sang et descendant du roi Saint Louis. 
À la mort de son grand-père Henri d’Albret, sa mère devient reine de Navarre en 1555. 
Après une petite enfance passée dans la campagne béarnaise, Henri de Bourbon est amené par son père à la cour de 
France où il côtoie la famille royale et les princes de son âge. 
Préférant l'instruire dans la religion calviniste, Jeanne d’Albret le fait revenir auprès d'elle dans le Béarn en 1567. 
À partir de 1568, il reçoit un apprentissage militaire sous la tutelle de l'amiral de Coligny et participe à plusieurs batailles 
durant la troisième guerre de religion dans le camp des « huguenots ». 
 

Henri III de Navarre, héritier du trône de France 
 

Henri de Bourbon succède à sa mère en 1572 en devenant, à 19 ans, roi de 
Navarre sous le nom d’Henri III. 
Le 18 août 1572, il est marié à Paris à la sœur du roi de France Charles IX, 
Marguerite de Valois, passée à la postérité sous le surnom de « reine Margot ». 
Ce mariage, conclu pour favoriser la réconciliation entre catholiques et 
protestants, n’empêchera pas le massacre de la Saint-Barthélemy quelques jours 
plus tard, duquel Henri de Navarre ne devra de réchapper qu’à son statut de 
prince du sang. 
Les années qui viennent se passent loin de la cour : conversions, complots, 
séparation d’avec son épouse…  
Henri III de France, roi depuis la mort de son frère Charles IX, n’ayant plus d’autres 
héritiers, envisage en 1584 que son lointain cousin Henri de Navarre puisse lui 
succéder à sa mort. 
S’en suivent alors d’énièmes conflits et guerres de religion entre le parti 
protestant et le parti catholique qui refuse cette succession. 
 

Au Parc-Soubise, à Mouchamps 
 

C’est dans ce contexte qu’Henri de Navarre, alors chef de file du parti protestant, 
fait plusieurs haltes dans notre contrée, lors de ses campagnes militaires en Bas-
Poitou. 
Il séjourne notamment au château du Parc-Soubise à Mouchamps, chez sa 
« cousine » Catherine de Parthenay, veuve de Rohan : 
 

 - du 7 au 9 juin 1587, 
 - du 14 au 15 août 1588, 
 - du 27 au 28 octobre 1588.1 
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Henri III, roi de Navarre, burin de Jean Rabel, 
Bibliothèque Nationale de France, 1584 

Château du Parc-Soubise, 
situé à l’emplacement de l’ancien 

manoir Renaissance 
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Catherine de Parthenay est l'unique héritière de la puissante famille huguenote et poitevine 
des Parthenay-Larchevêque. Sa grand-mère Michèle de Saubonne rencontra Jean Calvin, 
théologien et initiateur de la Réforme en France, et se convertit à ses idées. 
Catherine de Parthenay se marie très jeune avec Charles de Quelennec, qui sera tué la nuit 
de la Saint-Barthélemy à Paris. Elle se remarie ensuite avec René de Rohan, fils d’Isabeau 
d’Albret, grand-tante et marraine d’Henri de Navarre. L’un des fils de Catherine, Henri II de 
Rohan, prendra la tête du parti huguenot après 
Condé, Coligny et Henri de Navarre. 
 

Dans ses résidences du Parc Soubise et de 
Blain, Catherine, érudite et protestante comme 
le fut sa grand-mère, mène une intense vie 
politique, culturelle et religieuse. Parlant le 
latin, le grec et l'hébreu, elle est poétesse, 
dramaturge et douée pour les mathématiques. 

 

Certains feront d’elle le portrait d'une femme lunatique et décalée. Henri 
de Navarre dira même : « Voici venir Madame de Rohan ; gardez-vous, 
mesdames, qu’elle ne crache sur vous. Pour le moins, si elle n’y crache, elle 
en médira. »2 
 

C’est peut-être lors de l’un de ses séjours au Parc-Soubise qu’à la question 
d’Henri de Navarre : « Par où dois-je passer pour aller dans votre 
chambre ? », Catherine, la deuxième fille de Catherine de Parthenay, 
répond : « Par l’Église, Monseigneur ! ». Une autre réponse est prêtée à la 
demoiselle : « Je suis trop pauvre pour être votre femme, et de trop bonne 
maison pour être votre maîtresse. »3 
 

Le Parc-Soubise, où Henri de Navarre aimait à se reposer et à chasser, 
gardera le souvenir de ses visites et, dans l’une des salles de son château, 
les colonnes en bois doré du lit dans lequel dormit le Béarnais. 
On appellera aussi le chêne du Grand-Relais (aujourd’hui disparu), dans la 
forêt du Parc, le chêne d'Henri IV.4 
 

Aux Herbiers, probablement au château du Bignon 
 

Henri de Navarre séjourne également aux Herbiers du 15 au 16 
septembre 1588, probablement au logis du Bignon, où il est reçu 
par le seigneur des lieux, René Rouault du Bignon, de confession 
catholique mais sans doute assez proche des idées protestantes. 
 

Arrivant de la Châtaigneraie le 15 après y avoir dîné, il soupe et 
couche aux Herbiers puis y dîne le 16, avant de se rendre à 
Tiffauges.1 
 

Avant son départ, sachant Charles Rouault du Landreau (frère de 
René Rouault du Bignon) adversaire 
acharné du parti protestant, Henri de 
Navarre signe, le 16 septembre 1588, une 

sauvegarde « au seigneur du Buignon [...], à la charge qu'il ne commettra aucun acte d'hostilité 
préjudiciable à notre part. »5 
 

Moins d’un an plus tard, le 2 août 1589, Henri de Navarre deviendra roi de France sous le nom 
d’Henri IV, après avoir été reconnu officiellement comme successeur par Henri III de France sur 
son lit de mort. 
 

Henri IV mourra poignardé par François Ravaillac, catholique fanatique, le 14 mai 1610, rue de 
la Ferronnerie à Paris. Une rue des Herbiers, proche du Bignon, porte aujourd’hui son nom. 
 

1 Séjours et itinéraire de Henri IV avant son avènement au trône de France, Recueil des lettres missives de Henri IV, tome 2, M. Berger de Xivrey, 
imprimerie royale, 1843 
2 Journal du règne de Henri IV, roi de France et de Navarre, volume 2, Pierre de l’Etoile, chez les Frères Vaillant, 1741 
3 Dictionnaire des portraits historiques, anecdotes et traits remarquables des hommes illustres, tome 2, chez Delalain, 1772 
4 Lettre mensuelle de l’association l’Héritage n°21 : Henri de Navarre, Jean Vincent, mars 2008 
5 Henri IV : les années terribles dans l’Ouest, Gilles Bresson, éditions d’Orbestier, 2007 

 

Catherine de Parthenay, 
musée d'histoire protestante 

de la Rochelle 

Le chêne d’Henri IV, Archives dép., 1 NUM 20 3/394 

Le logis du Bignon, carte postale ancienne, 
Archives départementales de la Vendée, 1 NUM 20 2/109-3 

Henri IV, par Frans Pourbus 
le Jeune, 17ème siècle 
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